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11 fant Vavoiier , jamais un deflein plus
hardi ne mit les armes i 1a main des Peu-
ples; mais je le dirai fans crainie, jamais
rien de plus faux nide plus empoifonné,
ne fut malicieufement jeteé entre les hom-
mes comme une Pomme de difcorde fans
fini je n'ofepas atfurer qQu'il n'y sit rien
de vrai, ni de réel dans ce terrible def-
fein, que tout entier onen partie, il n’ait
pas 4té congli, qu'il ne foit pas nourri fe-
grettement dans Pane de quelques-unsdes
Princes mais J'affure hardiment qu’il n'eft
point entré dans celle de ces hommes
fenfez qui gouvernent 1a Republique de
Hollande. Lies Hollandois font trop fa-
ges pouravoir des viiés fi immenfessilsont
un interét trop eflenticl & trop veritable
au rétabliffernent da commerce, qui ne
peut {e relever que parla Paix, pour vou-
loir engager V'Europe dans une guerre,
dont peut-&tee iis ne verroient jamais la

fin. Qui ne connoit toute horreur dés
guerres aufquelles 'a Religion fertdepré
texte? A quels excez ne fe porte point la
furear qu'an faux 24le anime? Les ra-
vages que ce fanx zéle a fait pendant
plusd’an fiecle en Allemagne, ne font pas

encore reparez principalement. ceux que

I'Empire reflenti du deffein qu’eat Char-

les-Quint d’¢toufer erreur deLuther dans -

le fang de fes Se&ateurs; 'image de ces
troubles fang'ansquine prirent fia qu'an
Traité de Weltfalie, n’eft elle pas encore
prefente i V'efprit des Hollandois? Vou-
droient ils ramener dans VEurope cés
affreufes défolations, qu'élle na pas cu
encore le tems d’oublier 2 Ces prudens
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